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UN pgROBLEM

Les mathéinatiques n'otpasdt

IALISTE CANADIEN<. Pour Une doit e té se -

nettons. efi e livraison,

Voici ce dont il s'agit. Avec cette naée. oit, il

notre revue complète les t e is.glart n n. ii

n'y a guère plus que le tiers de nos ag• ANDqui ont p nYé le

iontant de leur ab:>nnemnIt. ts d'impreson, de gravure,

allons faire pour solder les coMptes

etc., des Nos 5, 6, 7, 8 et 9 ? t a a concourir

Nous invitons tous nos abonnés retardataires 'noi

efficacement à la solution du dii ie problènes par lun

prochain du prix di la souscription-¡ t il ne sera plus né

Cessaire ensuite de se livrer à de vilains calculs, comme en

Cette livraison.
18--Septembre 1894.
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L'ABBE PROVANCHER

(Continué de la page 104)

Mais à cette 'a)l,,Caise cr ette époque,-et jusqu'à 1 8 5 2,-Nicolet apparteWlit encore au diocèse <le Québec, et c'est à Québec mêmlc quell sreciniriSte, près avoir terminé son cours de théologie,alla recevoiT la consécration sacerdotale des mains dé MgrP.-. Turgeon, coadjuteur de Mgr Sigmiay.Il s'était réparé, en suivant la retraite eclésiasti(ue du
dioèse, e gradtrvénement, le plus mémorable de tous ceuxdle la vie dl'un prêtre. Urie gran'usetriacsPu%exercices qu.de nb7n grnd'messe termina ces pieu!xexriesnquit pl os jours enc)re, sont suivis avec un égalfupresem-erit par les membres du corps ecclésiastique, et ccfut à cette grand'mne s s e lue se fit l'ordination, le 12 septembre(1844.). Quatre autres lévites reçurent, en même temps (ueM. Provancer l'onction sacerdotale : c'étaient MM. J.-H.Dorio (déée é à Sainte-Anne d'Yanachiche, 1889), J.-P.-F.-L. Langvin le futur évêque de Rimouski, où il mourut en1892), N.-W. MoYlan (entra chez les jésuites, et mourut àkFordea N.-y., 1891), et A. Racine (qui décéda, en 1893,
prêtres devaient se s e. omme on le voit, les cinq nouveauxrisuivre d'assez près au tribunal du Souve-rain Juge, puisqu'ils quittèrent ce inonde tous les cinq de1889 à 1893. Aucn ne devalt célébrer ses noes d'or sacerdo-tales, dont la date se serait truuvée cette année même, 1894.Le 12 septembrne 1844, ocu était sans doute tout à la joie<lu présent, et 'on s'occupait bien peu du lointain avenir. Lacérémonie, ue présida ce jour-là gr le coadjuteur de Qué-bec, dut être assez belle pour absorber toute l'atteption. Jene ais rien <le plus touchant dans notre culte catholique oule Cer si bd' le prt, qod lirmera comaunion des en-fants d'une paroisse, l'ordination d'un prêtre et la clôturel'une retréiite ecclésiastique Eih bien, cette fois, ces deux der-nières cérémolies se trôuvaient réunies en une seule, et unedouble émotion devait mettre des larmes bien douces aux



s es heureux témoins de la solennité. Quels momen ,lenue;se
e s et imlpressionnants, que ceux où l'on vit environ
qt "rgt î prêtres imposer les mains, à la suite du pontife,

é a leds orJinands; et ensuite, avec lui, tenant la droite
e vers le ciel et à. la fois inclinée vers ces jeunes élus (lu

neur, appeler sur eux les bénédictions célestes, les grâces
8ant E prit 1

ANS L3 MIŽT.BT.133 PA~OIIL

Aujourd hui, après l'ordination d'un nouveau prêtre, on
Semande s'il va se consacrer à l'exercice du saint ministère,

bien l'éducation de la jeunesse dans quelque collège. En
LtIft, grâce au noinbre relativement élevé des collèges ecclé-
p 9uiques que l'on a fondés dans les diverses parties de la

auovirýe, l'enseignement est devenu une carrière pour le cler-
au même titre que le service parois'sial ; etje ne sais pasi n Pourrait trouver que l'une de ces vocations l'emporte

Cr 'autre : si toutes deux exigent de l'abnégation, du désiii-eressement, du dévouement, je crois que la pratique de ces
'ertus est plus difficile dans la vie d'un prêtre de collège.
eil est question de la noblesse des fonctions, il y a long-

que saint Grégoire le Grand a dit du miniotère pasto-
.Ar arthum regimen animarum ; mais on peut aussiappliquer ,ette sentence à Vol0ice de l'instituteur, et encore

"ieux s-il est revêtu du sacerdoce et chargé plus spéciale-
ment comme tel de former les jeunes âmes suivant le modèle
(lu Divin Maître. Enfin, si la mission du pasteur, qui dirig.
vers le ciel le groupe de fidèles qui lui est confié, est vraiment
sublme, celle du prêtre chargé de préparer, (le longue main,
es chefs futurs du peuple chrétien et la partie dirigeante de

la nation, est-elle de moindre imp.rtance ?-Il n'y a donc pas
lieu de s'étonRer si le nouveau ministre de Jésus-Christ, qu'il
soit appelé au service des paroisses ou bien à l'oeuvre de la
formation de la jeunesse dans les collèges, trouve que l une oua'tutre de ces vocations répond également à ses aspirations de
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dévouement et .le
plaine, c'est' partout : dans le jardin comme dans la

En 1844 t y a vigne du Seigneur.
l ausit peu de maisons d'éducation supérieu

ent à ce que nous étaient en petit nombre, comparative-
persontnel ensei gO yons aujourd'hui. Par conséquent le

u n m s'augmeneai n etait fort restreint et ne se renouvelait
Ilny eut doe fl ans cha îue diocèse, que de loin en loin-
Surpris de se vopas Sujet, Pour notre jeune abbé, d'être fort
Ordination, e xr é, peu de temps sans doute après son>

t à exercice u saint tminstère.Ce fut à Bécancour lme, sa paroisse natale, quil int
qui en était curé des mes ,ou la direction de M. Charles Dioli,
curé qui, on se epuis 1829. C'était encore ce même boll
duré quibore le jappele peut-être, avait appelé sous le toitdo pretbytre le jeune Léon Provancher, quelque temps avantre. Il nle au èrelè, Pour l'aider dans ses travaux d'écritu-
trefois lui revient epnus que dix ans de cela, et l'enfant d'au-

tflaborateur dans l' qualité de frère dans le sa verdoce et dea ns l'oevre sublim e de la direction des ftmes.
envoyé à vait que huit mois que M. Provancher avait été
bec, appelé éau cVicariato 'il reçut l'ordre de revenir à Qué-
fois, arrivé à la vil al e la paroisse de Saint-Roch. Toute-

fà, Sarriraoie, l reçut une nouvelle destination : c'est
Louis-Edouard Bois e auce, dont le curé était alors M.
connu C omm (décdé en 1889 à Maskinongé ; bienem nnu c me érudit en hi·toire du Canada et' collectionneur

éa éite c, ou ment précieux) qu'il dut se rendre. 11 lais-sa Qubecl pour la Beauce, que!ques heures seuleinent avanto le nom de al'incendie que l'on désigne encore aujourd'hui
ce'ndres presque'tousd feu de Saint. Roch ", et qui réduisit en
(28 nai 1845)• Dans ce iciea de cette importante paroisse
service de la parois e oVicariat de Saint-François, outre le
re raigé de la desseroei résidait, le jeune prêtre était enco-tre mois, il lui fallut de aint-Georges. Au bout de qua-

Cette fois, ses s ouvea u changer de poste.supérieurs lui ordonnent de se rendre à
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FoRAT ONDU SAGUENAYFORMATION D AL-À vicaire (je

laBeauce encore, t-Larent 1
Sainte-Marie, dans la 1882 à, in i de

(décédé en 1882 enit assis
M. Michel Forgu après M. Forgues deven t-

d'Orléans). Mais, d1eU s Qube, replac

tant-procureur au Sé inlaire le Q u r cre ipa c l fuSi t-

Marie par M. Joseph Auclair, le futur curée 1847,Qil (18

87). Quant à M. Provancherfrères dansn é acerdoce, colu

comme tant d'autres de ses alle dns louveau gere, On

vié à affronter un champ e batille i devaien r

le danger était grand, ou

ample inoi3sol de mérites.
( uivre). H.

FORMATION DU SAGUENAY

(Continué de l& page 125)

1inie de l'Amérique eooqe

Le léger inouvement ascenpsi t à 'o érece POurI la

d o t n o()u s a v o n s d éjà p a rlé, e st P rê t à s'•'a

circonstance. •tversni'estSlebayeau

Cette fois-ci, la mer se retire Vers l'est la ase

dans e a d b sil lc ague iayen est à la rasade une '
ile lac sauea 'élente

dans le grand bassin r de d ag, les eaux s d ecendent

coupe quelconque lui sert de décharge, les eau ets entoles en ,

avat sns e]âho eles ffeurent les sommiets, ecedn
avant sanis reh^the ' ravins, exhaussent les lacs,

nèendans les1 des Niaçaias ici
les plateaux, péèrn .nieu, forment i i dn
franchissent les coupes à leu direction, se trenquill ai

et là, tourbillonnent dans une d cs, satent de nouvelles

. nflent de nouveaux lacs, s don nes gran-
une autre , les s figurant avec précisi l n-
coupes : si bien, 4qUe les jl'ons j siirrien en contemplation, n

des lignes extérieures du cana iu x déchanées : On les n

servent plus du tout -à guider cesd au-deudes flots écu-
d à 7 ou 800 pied t- perdu leur

bien loin au sud, à 7 u 80f pids auteues lotsé-

iants, qui, en sautant d'un abîme è l'autre, on p

chemin.
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Continuops toijours ; peut.être rejoindrons-nous bientôt
ces points de repère que notre itinéraire a indiqués d'avancecomme ligne le coMduite à cs eaux iîoinptes ýf',3 no,eest impossible L-s torrelnts tourbillonnent en descendant
une pente mncée. Cett pente est dirigée vers le nord-est,ce n est pas la bonne direction,-et les eaux débouch nt (LLIsune longue vallée qui s'étend <u t ; u e ii eY
du meme côté : c'est la Riv.S.aruerite qu'elles ont enfla re-
Jointe par la DescentedeseInmîes, où tout naturellement elles
étaient entrainées.

Pour pénétier ainsi à la Riv. S.-Marguerite,qi'elles vien-nent d'envahir en si peu de temps, les eaux du grand bassinont dû franhir Fespace d'une quinzaine de milles, au ins3î1-,de montagnes, de ravius, de précipices et d'abimes. A prsentelles peuvent poursuivre sans trop d accidents le cours régulier
de la vallée qui les conduit à la mer. Elles rencontrent sUl
leur chemin la branche nord-est, la branche sud-ouest qui déchargeait alors lePei---cha a-aguenay, la rivière de l'Anse Saint-Jean et son lac qui occupait bien la partie la plus importaIItescette vlleet dont les eaux rejoignaient la Riv.S.-Marguerite
justement par la coupe où cette dernière se jette actuellementdans le Saguenay. Un autre Bras, un peu plus bas, écoulaitles eaux du lac Sainttie nle et l'anse de ce non.Et puis,entin,elles se mêlèrent à celles de la mer dans le profond ravin dontla rivière à Baude a hérité depuis.

En disant adieu Tadoussac au commencement de leurcourse, les eaux du la saguenayen étaient loin de s'attendreC arriver si près du futur amphithéâtre où il trône aujourd'hui.Co m e f ous l' von di dé à,T adoussac était so uis l'e a3ucette époque reculée. Pressentait-il alors les coinutions ter-ribles qui devaient présider un jour à sa sortie des eaux ? Cen'est pas probable.
Nous le oyons l'expérience que nous avons voulu' ten-ter, par sympathie pour le Savant professeur, en faveur del'érosion infaillible par l'eau courante pour effectuer le creu-



139

FO~~rIN U SAGUENAY~
FORMATI'ON ourg 'hu i, n'a

du où Il coule. aujour etuiý,n'

Jl'endroit Ur cour le jIliger cet élé-

pu e nle r. é l éau nyté impoMsieCdéem neru rua ible POur n la ligne de dé-
Pu réussir. Il a été 1m111( nontagnes dans iages et de

mIent e à perfo établie après tnt conclusion, que

flia c a tio l, q u e 
esu r e ni r àlc o n-

s tons uenos forcés de reveni à trs et qui existenlt
n puiS bs cles la ligne proje

les nObreux et puiss stralde partie dé' tant ils 5 ont

m allheureuse me t s ul ai tt quab le q uileur

t e e ,, s o n 
p sý g rt D è 

l e n t!

e isumotable, d eau si ce n 'es

à l'abri de l'action érosive dSuccès d 
tombe des nuages. e se prêtant pas aubandonne

L e s c h a i n e s d e m o n t o r c é e t o b lig e d e l a b ai d or I e r

notre thèse, nous sommes forcem s aviOn f de pétablir.

malgré la bonne volonté que init le r roe deou5

S onstaté, Imai, tenune,

Ien o n s t b i e n 
fê 1 e ! c é r o s iv e d e

S travail suppos naturel a

venons d'obtenir par avail à e sui

l'eau, est plutÔt dû unlière des couches exi

la configuration 
particulière 

dscuhsetrerssul

s c sonfi action. 
ir juger, par

s Pou acon.e unoason à chacun de pouvor onclu-
pour donner une c l'il a d'arriver ' uninvoqUer

sl i-mê me, la form atio du Saguessayer de
voca s uelconque, nous aord aux monta-

le fait d'un cataclysnie pos abéole est de

pruv rtraire, en 5upposant d td

prouver la théorie con altitude moins con diclui, vers le

gnes saguenayer-n e,,ne a i u 'à l ' et . u eel llvers for-

Tadoussac, qu 1tiples, qulefOr

grand bassin, vers 
1aosaq' 'us

et vers oser aux chaUesiou de 1ouest à, l'est,
Sain t-M.lauri ce, et SP pe drcIn unliformned

ment en tous se, n 
Cirectio

jusqu'au Saint-Laurent. iand 
lac

D ans cette position incl ibnée v e n le n f ve, a • g 'af

Saint-<Lfl v 5~ IlLaigr librement,ell dléversanrt. letorîî

Saint-Jean va sedé inclinaison du plateau, ainsi saffaissant

de ces eaux sur Cett Tdusc, ver.s larc mere

insensiblement vers TadOUSav la nel di

niveau 1 appelle.

(~)"~ B~ ent aspefid» ,urqî~dwu*« i,.Ctin.(L'abbé 
La-

rjicille lyelarq

flamme.)
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En prouvant le contraire du cataclysme, c'est.à-dire, enprouvant que la vertu érosive de l'eau,le tra% ail énormfl qu'el-
le peut faire avec le temps, a été le principal agent mis en ac-tion pour opérer la canalisation des Laurentid(es à leur plusgrande élévation et sur un piarcours d'environ soixante 1milles,
largeur quelles mesurent en cet endroit (ceu <ui représentune tranchée de vingt lieues de loinguaur sur un mille de lar-geur, et de 3000 pieds en moyenne (le profondeur dins legranit, la première croûte qui s'est formée à la surface de hlterre), nous arriverons à la mmne conclusioa que M. l'abbéLaflamme, si, après avoir suivi pas à pas le s'avant geologt,après avoir avec lui tout observé, mesuré, calculé au prix delongues et pénibles recherches, si, dis-je,... noustomnbons enfi'd'accord.

Afin d'abréger le travail de l'eau par l'érosion, nous av)nssupposé aux Laurentides une dir2ction et une inclIflai
son favorables vers Tadoussac ; de cette manière, nous arri-vons de suite, sans calculer le no[bre de illions d*années, ànous creuser une rivière dont le fond est enfin au niveau decelui du Saint-Laurent dont elle est tributaire.

Du moment que le flux et le reflux de la mer se sont faitsentir à pluS de 25 lieues dans l'intérieur des terres, il est rai-:nnable de supposer que le travail de l'érosion fut arrêté etque le fond de la rivière, dans cette'partie,resta dans les mêmflesconditions que celui d'un lac ou d'un bras de mer; qu'au lieude se creuser davantage, c'est le contraire qui a dû arriver.
Ce n'est pas ainsi, cependant, que le travail s'est fait,puisque le Saguenay, au lieu de se creuser au niveau du fonddu Saiit urent a enfoui beaucoup plus avant, à une gran-dle profondeur, le lit où il coule, et cela sur presque tout leparcours des 25 lieues plus haut mentionnéesp

(A 8uivre)

P,-H DuMAs.
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LE THÉ

BOTANIQUE

LF TTouti

De toutes les plantes employels à le à u l

cls les plus universellement cnuesstredans un grand no-

tis plante médicinale et boisson, s scriealiè le d e grndo-

b re de pay s, le th el com m e t té est susceptible de nt d e la

cations dans une grande quaitité d'états morbides.

Le thé est la feuille desséchée 1 qu " Thecrite Chine et

famille des Canelhacees, quncrot en e

au Japon, el CoehflCîhieur dans a'Iudes à Jo-

va, à Ceylan, et dans >autres col'

trées de lAsie méridionale. t

Cet arbrisseau es r euxmtrej50,

vert, d'une hauteur inoyelli de illètre 5,g ,

Ir à feuilles alternels, cllÎPtliues>agfU5,c'
t feilez alferes, elabres, luisantes, d'in

vert inteuse, longues de cinq à huit centi-

.mètres, larges de trois.

Ls fleurs sont blanches, assez g

C ei t f l u sonC i' 
so lita ire s Ou réu n ie i

en petit 11 donbre l'aisselle des feuilles su-

périeures.

Fig. 16.--Tha sinetas Le thé se divise en deux catégories

et coupe de la feuille

vue au microscope. Les thés noirs.

Les thé6 verta.

derésenter àt nos lecteurs un nouveau collaborateur

(*Nous sommes heureux depré de Paris, dont nous Pb"n aj)rdiu

du NATURALISTIC, M. le Dr Jéhin-Prane,

le premier article.

19-Septemnbre 1894-
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THES NOIRSILe thé P)ek--L tHiNOR

le meilleu t C'est le plusfin, le plus aromfatiqIe etl m e le r le to u s les t hé5% L es feu illes , tre sll O fldun noir argenté eest .Lsfuls, très allonigée, on
leurs extrémité couvertps d'un léger duvet blanc e soyeux,
nois a et in i t sotent tachées de noir de gris et de blanc. Les Chi-
'e son arôme en y Mêlant quelques fleurs do

II.Leth 1 iPifeikdsion est d'un beau jaune doré.clLe thé Pekoif d'éAssarn, ou thé à Pcintes blanhes, eX-M<lnrais inférieur ati Pekoë chi'os
III. Le thé Peko ora, trè ini,l d'orange, odeur très r menu ee

n de r t c fne ; c'est le thé que les Anglais allec-

Mixt re, e Congo. il porte le noni de HowgU'

IV. Thé Conlo ou loangfoo, feuilles îiinces, et courtes,d .un noir ur-Ctre ;infsion claire, mais très agréable.contenant une asszang, feuilles larges, longues, bien roulées,contenant une assez grande quantités de pétioles, odeur ua,ifusion 'verte un peu ambrée

Ces, u peThé Soucon o Séaou-Schong, feuilles larges, min-
ce ; p'est c plu s es infusion claire durée d'une saveur don-1

S'e Plus fort des thés noirs.VII. Le thé Bohéa de Fokien,
VIII. Thé Bohéa de Canton
Ces deu r ths sont un assemblago de toutes sortes de feuillesde toutei couleurs et de toutes provenances, fortement mélan-

eces deux qualtés sont très inférieures.
TuÉs VERTS .I. Thé Hyson, oU Ie-Ch 

•charnues, bien tournés e hun> fe uillOs lroites,
roulées, odeur très a,d'un vert grisâtre, fortement
c'est le plus pr4sé ous suave, infusion jaune citron;

ILtous les thés verts.
Anglais, m ChouCha, ou poudre à canon, gun-powder des
serrés ; de là son no i qf le précédent, roulé en grains très
aromatique, usion hmpide d'un vert doré, très
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e ros d'un vert ar-
,e& • u then perlé, grs gains

Ili. Thé Imperilo

genté, savent trs agréable.'est autre que le thé·Hyson mélangé

IV. Thé Schollal,. suave odeur.

avec (les thours de 'Ole(ti qLl ; saeoer
ave Ths fleursC l'O fels petites bien crispées, d'un vert

V. T aIsen ; dou ressemblan un peu à celui de la

jatunâ.tre, parfu mn trxies1n jaa n e

Niolette. .res mai rollée3s, odeur forte,
lesolagttei.

VI. Thé Ioukay, fe

saveur âpre, infusion jaune fouiCe. brun, peu roli.

VIL. Thé Iys 0 n.Skiii feuilles d'un Jaune bupuru

lIes, n I .laugées de graines, o leur nulle ; c'est le 3ihéa des thés

verts, c'estàdire le raes, des fbriqes.

Ver , Thé i périal u thé Pékin ; je n'en parle que pour

IéI, aT Imprmi1 ouni<uemlt pour la cour de Pékin,

miémio-ire, car il est faborique i

et ne se trouve pas dans le comnerce t s bdivisent de

Les mêmes thés se cultivent à Java et se b s

la nême façon.
CHIMIE

Voici quell est la ition des thés de Chine et le

Java, établie sur deux de leurs qualités les plus estimées, sur

100 parties,.
10( prtis.Thés 

de Chine Thé>, de Java

H-yson - Congo 0.yon-Cog

Huile essentielle 2.22 0.84 3.2 1

Chlorophylle0 0.4

Cire
ésine 2.22 3.64 1.64 2.44

Gomme 8.56 7.28 12.20 11.08

Tannin 17.80 12.88 17.56 14.80

ThineC0.43 0.46 0.60 0.65

Théiie 0.79 206 24 1.28

Matière extractive 0. 0.6 68 18'.66

( A uivre>
e.

Docteur jeéhini-P rum, Paris.
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A "LA PATRII1"

Le 25 août dernier la •temlent dje la) sym1path ,Patrie exprimait 4mon inéconItenl-
Venait ( l'tre l ' ltî que deInonstration dont M . pardivel
parlant des c . a part d'une élite (le catholiques. Et

pou scrip tio d , e lle u i ie t m is leu r n o m su r la liste d e
e ton l'abbé L adl e aj o t Q uébec fou rnit la m ajorité, ay an tn tte la b L lîîe qu_' an i pý.r<onn' a ses Col'frères de ne pas encourager son atti.sc rdn mort-nesc.

Il s'agit ici, évide" ient e not e mt-né."
qiln'y en a.jamnais eu d',d ore INATrtisq, puis-

après n' le na arri da C d'autre dans la Province. Eh bien,-leté,-nos avonslit Cad(, la Croix du Canada et la Vé-
ous AnsDle Plaisir d'informer la Patrie que le NA-

tion, qu'il n'est pas na pas été mîalalde depuis sa réappari-
a Pour long temep s or t,à eti ue, d'après les apparences, il etn
ie circulation o à Montréal vre. Car il.jouit de'jà d'une jo-
ties de la Province. not onmins que dans les autres par-tiL e laoviî que lLe cMon (lue la Putrie appelle "l'abbé Laflainie ", n'estautre que Monseigneur Laflanune, Protonotaire Apostolique,Reteur de l'Université Laval, ancien Président de la Sociétéoyale du Canma etc. I1 'a .janais été connu que Mgr La-larme ait eu nême l'intention de publier un Naturaliste.Par exemple nous Puvons bien dire que le distingué savantdus a encou.aigé Avec DIlSistInce, à reprendre la publication

du INATIJRALiSTE, CA'NADIEN et nous a bienveillamîîîeîît 
assuré!le sa collaboration future.

e- . . qui n'a jaais pardonné à ses confrères de ne pas
encourager son dnt une Nous n'avons pas à nous plain-hre de la façon dont une grande partie de la presse a accueil-li notre oeuvre ; loin de là. La plupart des journaux à quilous nous somes adressé nous ont répondu par les plus sym-pathiques encourageeqou 

u enoins par le bienveillant pro-cédde .Quelqus autres, il est vrai, "qui, comme dit
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bien justement la Vérité, affichent san cesse leur nor de

la science et du progr os, r p ru o du N Aevoi f AU r a rosr -i té

la simple lae de doner leur peu ea
la iiiuiO l eur rappittiolýj 

ýt NATUIALÎSI
nous i'avons pas à leur p l'rreu de cétéroletl
nlous n'avons Pas con,'idéré que façon. C't, nion pas

s ttteignait en aucune 
q'~t de

re d'aigir nous atteign i nacl tr1istesse et de lat pitieéu

colère et (le la rancune, mais d

lou's ont fait éprouver. oints des Etats-

)es publications d'Europe et de tousu le p

Unlis ont de bonnes paroles pour j u ucste

de Washirgtoi, avec q nous n'aViniqer ses clicé es de gravu-

ports, nous offre de nous comunls faire mention de son obli-

res, en nous priant iêetiW de ne P du Canada, de a

geance ; l'un des savants les plusr en reno du prov ,e as

tionalité anglaise et citoyen d-Outario (race et y pr s assur

le fanatisme desquels, en certainé qrartiers 'm n a Psse

des douze mois de l'année pour écrire avec lacnertsîe lat pis

accentuée), avec qui non pl nus n di 'unrlate.n.

nous offre ses services avec pi 1 bcV e les co pèesm,

Et voici que dans notre propre rro' s u un chela

qui ont grand soin d'informer leurs lecteurs qu'hier e-ort

s'est cassé une patte, quun vagaboid a été tapprendre quo,

la nuit dernière, ne croient pas efit revivre l'unique puh

dans leur pays, un compatriote a la seuleuque pub en

cation d'histoire naturelle dent américain sele pas e

langue française sur le N'et-e asqu
hat?

c'est beaucoup plus triste (lue. d

" -Seraitce, par hasard, (demande la dirie dans larie?

déj « cité,) parce que c'est un prêtre qui dirige cette revue

S'ilen éai isi, ee serait encore beaucOU'P Plus affligeanît.
S'il en était ams, e- sra bien persuadé qu'ila

Le directeur du NATURALISTE est: natuil-

envoyé à la Patrie les premiers nuséros de Sa Revuentil-

rellement, il a cessé de lui adresserses livraisons quand il s'est

aperçu qu'on ne voulait absoluifent tenir acu n compte de son

œeuvre. De ce que le NATURALISTE ne Se présente Plus dans
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ces buireaux ihospitaliers, conclure qu'il a passé de vie à tré-pas, c'est d'une logique qui ne sautera aux yeux de personne.

COR R ES ON D A N CE
Dr J.-N. B., Somerset PQ.-Notre ami M. J. Fletcler,d'Ottawa., a bien voulu identifier* punoslpate ese-chée ue vus nus aez hr pour nous la plante dessé-ellée que vou nous avez envoyée. C'est la Chiap-ia I wPeata, Nutt., nomlesée vulgaireinent Ie rbe à la clef, Prince.Pine, et par les Indiens : Fleurs roses. "Wheilin flower, it is very beautiful" aouiM. Flet c e"he n"On dit que c'est un astiiJ e M Fletcher.

aussi diurétique." (Provancher nt

M ERCI 1
La Vo rin met le comble à la bienveillance qu'elle nous aMontrée jusqu ici, en pliiant dan3 son No du 1er septembre,un article de grande valeur en faveur du NATURALISTE. Nousei remercions, de tout ccur, n Atre bon confrère.

UNE VOIX D'OUTRE-MER

On, lt o da s le euraîists' Journal, (livraison de juil-let), de Londres Angleter 
"We have received Le Nattrailis9te Canadien which ishow in its 2st volume and under the able editorship of l'Ab-bé V. A. Huard is very interesting reading and, we doubtlot, well apprecated by the French speaking naturalists of

lower CanIada."P 
gNous remnercions le confrère européen (lu bon accueilqu'il nous a fait.

BIBLIOGRAPH IE
-Guide du colon, Québec, 1894. Nos remerciements àl'honorable M. E.-J. Fyn ' o eeceetlhon orbl 'e nvo. d'J , F y nommissaire des Terres de la Cou-ronne, pour l'envoi d'un exemplaire de cet important ouvra-
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d toutes les nuances

directionl, La presse de 'abondance et
ge prpr ossa die Commnis*,saire sur 1,n trouve
a déjà félicité l'honorable sgneients que '

l'heureuse dispositio des e la forme de ouvrage eanAjoutons nous avons udansce volume. le fond. RarePent
aussi rem)arquiitble que fiile
atu!si jolie publication o,

de septembe( " rixtti
N o u v ea u o i C e u n ci o m m g e le p ieu x

e t a u x S a i n tS A l g e 9 .- -C reetr c i o n b e a u c o u p t u r e l la u

péil.cSaiîg,", et nous enreluercosl 
u

Précieux Sang 4, e bonne, de rappeler le sur r a

confrère. C'est (uvre ,

naturalistes. . Beligieuse de

q meilleurs souhaits a la Semaine ,gPuisse-t-
bosqi mile r cou r saeptième année.

Québe, qui vient de cofiner ngad nombre d'autres 1 Fon-

elle en co m m e ce e' h é r va c er, cette revu rêtev in t ui t

lée, elle aussi, Par l'abblé provanchr ce rue eintrit

te e été d M. l'abbé D- Gosseln :ce rndre la Semaine
tôt dévoé ,Eglise n'a rien épargné pour

et dévoué à 
se'Eglise n

S1 ccès a répond ses effrts.
utile et attrayante1dipriodel 'e

-Autant nous avions regretté la dispa eVasseur, au
de aébc, ue irigeat pour ainsi dire,

joîm '?ierciale- de QLLéheO> quedrgatM 
.LVser u

tnouc olions de la voir revivre, p r M
tantous nous ré jmains Conmercile, dirigée par - et
sous le nome n éros déjà publiés sont très intUen organe
Barthe. Les nuutels ellur uc

nous souhaitons au confrère les meilleurs succès

de ce genre est nécessaire a Québec
de cei gdans sa seiziemue

primaire es en éer nos lici

année. Nous prions cet excellent e iossede en

tations et bons souhaits. La classe enseignante 

lui un organe qui lui rend de grnd d'fcs
e n'ait défini-

-Nous craignons que la SeRAL T

tivement cessé de paraitre. de cejural.

garder un bien bon souveinir d ce journal.

j

peut que
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En vente chez Mine YVve Ed. André : paies sépar&es d

B1OLOGIA ENTRALI-AMEREICANA
PUBLIE soUS LA )IIiECTION DE MM.SALVIN ET GODMAN

dete splendide publication, qui comprend toute la zo00 1

raissant Ainérique cIntaiie, forme un Ouvrage conisidéable, prn

laI Plupa r ]l ais t in-4 avec de noiubret .ses planlIc es,

llerce. e ne se truve pas en détail dans le coml-

Ave.q, tome 1, par SALVIN et GODMAN, 1 vol. in-4 de 512 pagesavec 35 planches (coiplet).Prix 165 fr.
A etome Il """"•... -.... -. --.. •( en cours de publication).Aeptiia par A. GUN'rAa (en cours de publication.)

Molluca., par A. GUNTHER (en prépaiatiomi).Mustace, par -E. MAIrENs (en cours de publication).
Aru ,aie (en Préparation).

b raneidea, par O. P. CAMBRIDGE (en cours de p-
Coleoptera, Serioi:I

sE(ecournd((MOins les Baprestritlæ), par WA TI:-leote (er coursl e publication).
tion) Ero l, etc., par GontAM (en cours de pulblica-

CoileopItera Rin
ot par o, par SHARP (en cours de publication).

'rthtophtera, aL (en cours).
Diptera, pr 'on e issUre et DE BORMANS (en cours).JMt~,P(r von
de publication). ackn et VAN DER WULP (en cour 3

4 flflelid«, Vermer, etc. (
Le -prix dles parti P rc-tig).e

ration estis paries en cours de publication ou en, prépa-1atio es P Yable 'au fur et à mesure des env>is, à raison le1fr. 50 par feille di ession et de 2 franus par planche.--I dt et recoe andat E

Bretonires à Me Veve EDMOND ANDRÉ, 21, boulevard
(Cête-d'Or), France.


